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Résumé 

Un diagnostic archéologique effectué en 2007 par l’Inrap 
a livré une petite série lithique (38 pièces) attribuable au 
Paléolithique moyen. L’intérêt de cet ensemble réside dans sa 
concentration sur 20 m², son état de conservation, la présence de 
remontages et dans ses caractéristiques typo-technologiques qui 
le rapprochent de l’industrie originale de Verrières-le-Buisson 
(Essonne), rapporté le plus souvent au Micoquien.

Abstract 

A small Middle Paleolithic lithic series (38 pieces) was 
discovered during an archaeological ýeld evaluation undertaken 
in 2007 by Inrap. The interest of this set lies in its spread, 
covering a surface of more than 20 m², its state of preservation, 
the reýtting of pieces and its typo-technological characteristics 
which can be compared to the Verrières-le-Buisson industry, 
which has been attributed to the West European Micoquien.

Mots-clés : Essonne, Verrières-le-Buisson, Paléolithique moyen, 
butte stampienne, façonnage, débitage, remontages.

Keywords : Essonne, Verrières-le-Buisson, Middle Palaeolithic, 
stampian mound, shaping, d®bitage, reýtting.
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CIrcONSTaNcES ET INTÉrÊT DE La 
DÉcOUVErTE

Un diagnostic archéologique a été réalisé en 
2007 à Ballainvilliers (Essonne) sur la butte des 
« Hauts-Fresnais » par l’Inrap sous la direction de 
Jean Bruant. Parmi les découvertes réalisées, une 
concentration de 38 artefacts lithiques, rapportés au 
Paléolithique moyen, a été découverte sur 20 m² au 
sein d’une tranchée.

De nombreux indices paléolithiques jalonnent 
les buttes stampiennes de l’Essonne, documentés 
depuis plus d’un siècle par les prospections pédestres 
(CHAPOULLIE-MAUGER 1980), et plus récemment 
par l’archéologie préventive à travers des diagnostics 
mécanisés sur de grandes surfaces. Ces indices sont 
cependant majoritairement considérés en position 
secondaire. L’originalité du site de Ballainvilliers 
réside dans l’homogénéité technique de l’assemblage 
collecté et dans les remontages réalisés, qui en font 
l’un des rares témoins d’un instantané d’occupation 
de la butte par un groupe de chasseurs-cueilleurs du 
Paléolithique moyen. Avec le site voisin du « Terrier » 
à Verrières-le-Buisson (DANIEL et alii 1973), situé 
aussi dans l’Essonne et dont les caractéristiques tech-
niques de l’assemblage lithique semblent proches, on 
voit peut-être se dessiner un « trait » régional dont la 
signiýcation ®chappe encore ¨ lôanalyse : chronolo-
gique, lithologique, fonctionnelle, ethnique ?

PrÉSENTaTION GÉNÉraLE 

Ballainvilliers est situé sur un glacis d’érosion 
constitué de buttes-témoins et d’avant-buttes modelées 
dans les argiles à meulière et les sables stampiens de 
la surface structurale du calcaire de Beauce. L’occu-
pation paléolithique se trouve sur le rebord nord d’une 
de ces buttes, celle des « Hauts-Fresnais », orientée 
nord-ouest/sud-ouest et qui culmine à 106 m NGF 
(ýg.1). Le niveau dôapparition des pi¯ces se situe 
entre les cotes 99 et 98,3 m NGF sur une pente douce 
d’environ 5 %. 

Sur les points hauts, l’occupation se trouve au 
contact dôun cailloutis sec sans matrice (ýg. 2a). Sur 
les points bas, la séquence sédimentaire se dilate et le 
mobilier archéologique se trouve dans une matrice limo-
neuse argileuse surmontant ce cailloutis (ýg. 2b).

Cette différenciation sédimentaire altimétrique 
(point haut/point bas) se retrouve dans la répartition 
g®n®rale de lôindustrie : sur les points hauts, les pi¯-
ces sont plus ®parses (ýg. 2) mais de plus grandes 
dimensions que sur les points bas. Sur une surface de 

50 m², 34 artefacts lithiques ont été recueillis. Cette 
concentration s’interrompt selon un axe « linéaire » 
nord-est/sud-ouest (ýg. 2), qui peut sugg®rer lôaction 
de processus naturels comme des ravinements ou du 
pavage résiduel.

L’existence de ces remaniements et leur ampleur 
sont difýciles ¨ estimer sur la surface ®valu®e, mais 
certaines réponses pourraient venir des analyses 
micro-morphologiques en cours par Farid Sellami. 
Enýn, le mobilier arch®ologique permet dôamener 
quelques éléments de réponse pour apprécier ces 
phénomènes post-dépositionnels.

L’ensemble du matériel est affecté par une patine 
plus ou moins intense, à l’exception du matériel en 

Fig. 1  - Ballainvilliers « Hauts-Fresnais » (Essonne). Localisation du 
site et log synthétique. © P. Wuscher, R. Touquet (Inrap).
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Fig. 2 - Ballainvilliers « Hauts-Fresnais » (Essonne). Localisation des vestiges lithiques. © F. Blaser, P. Lenhardt (Inrap).
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grès / quartzite qui présente un aspect frais avec des 
concrétions non calcaires (test à l’acide chlorhydrique).

Les tranchants et les arêtes de l’ensemble des 
pièces sont en bon état, sans ébréchures, excluant 
des remaniements sur de longues distances au sein 
des blocs de grès.

Enýn, la pr®sence de 20 % de remontages (7 pi¯ces 
sur 36, réparties en trois remontages) renforce l’idée 
de phénomènes post-dépositionnels limités.

STraTIGrapHIE

La stratigraphie la plus dilatée est composée des 
unit®s suivantes, du haut vers le bas (ýg. 1) :

11 : limons, brun ¨ gris sombre, compact®s par 
les labours et le passage des engins (horizon labouré, 
Ap du sol actuel) ;

10 : limons l®g¯rement sableux, beige gris, struc-
ture massive compactée (probable horizon E du sol 
actuel) ;

9 : limons argileux, l®g¯rement sableux, brun, 
structure prismatique. Les faces semblent assez 
systématiquement enrobées d’argiles (horizon Bt du 
sol actuel) ;

8 : unit® localis®e sur environ 2 m de large. Limons 
légèrement argileux, brun un peu sombre, structure 
polyédrique sub-anguleuse assez aérée (agrégats 
d’environ 2 mm) ;

7 : limons argileux, l®g¯rement sableux, brun rouge 
bariolé par des langues gris clair, structure prisma-
tique à polyédrique (agrégats d’environ 4 mm). Les 
faces des agrégats semblent assez systématiquement 
enrobées d’argiles ;

6 : petite lamine de limons argileux gris clair tr¯s 
localisée ;

5 : limons argileux, l®g¯rement sableux, brun rouge 
bariolé par des langues gris clair, structure prismatique 
à polyédrique (agrégats d’environ 4 mm). Les faces des 
agrégats semblent assez systématiquement enrobées 
d’argiles. Le niveau archéologique se trouve à la base 
de cette couche, à partir de la côte de 98,4 m NGF. 
Au-dessus, il repose directement sur l’unité 4 ;

4 : cailloutis anguleux (gr¯s principalement), sec 
dans la partie haute du gisement, emballé dans une 
matrice limono-argileuse vers le versant. (pavage 
résiduel d’une formation de versant pleistocène). Les 
pièces lithiques sont sur ce cailloutis dans la partie 
haute de l’occupation, à partir de 98,4 m NGF. En 
dessous de cette cote, les pièces sont dans la matrice 
de l’unité 5, à sa base ;

3 : limons argileux et sables ýns, rouge parcourus 
de gris le long des ýssures et des chenaux, structure 

prismatique (racine de sol polyphasé, partiellement 
hérité du Tertiaire ?) ;

2 : sables ýns argileux, jaune bariol® de rouge, 
intermédiaire entre 1 et 3 ;

1 : sables ýns, tr¯s l®g¯rement argileux, jaune, 
structure massive.

La stratigraphie quaternaire très compressée 
(1,4  m) constitue un obstacle pour proposer une attri-
bution chronologique. Des sondages en contrebas du 
site et une étude micromorphologique permettraient 
peut-être de préciser la genèse et la chronologie de 
cette séquence. 

LES MaTIÈrES prEMIÈrES

Des galets de silex d’âge secondaire constituent le 
mat®riau privil®gi® pour la production lithique (ýg. 3 
et 4c). Les alluvions proches de l’Orge ou de l’Yvette, 
ou plus loin de la Seine, sont des lieux d’acquisition 
possibles. Leur aptitude à la taille est bonne, avec un 
grain ýn, une texture homog¯ne, peu de diaclases ou 
de parties gélifractées.

Une pièce réalisée sur un silex à grain bien plus 
gros se distingue dans cet ensemble (ýg. 3 et 4b). Il 
s’agit de chaille ou de silex de meulière tertiaire dont la 
provenance reste à éclaircir. Son aptitude à la taille est 
contrast®e : lôessentiel du bloc est bien siliciý®, ̈  gros 
grain. Les enlèvements présents montrent que les ondes 
de chocs se développent sans accident. En revanche, 
toute une partie calcaire non siliciý®e traverse le bloc de 
part en part, limitant fortement le volume exploitable. 

Enýn, du gr¯s/quartzite, form® au sein des sables 
de Fontainebleau (détermination Cécile Monchablon), 
a aussi ®t® utilis® pour la taille (ýg. 3 et 4a). Il sem-
ble provenir du cailloutis même sur lequel se sont 
installés les préhistoriques. Son grain est assez gros, 
mais sa texture générale très homogène permet un 
bon contr¹le du d®bitage, ce que conýrme la qualit® 
des produits obtenus. Bien que très minoritaire avec 2 
pi¯ces (2,7 %), son utilisation est aussi tr¯s sp®ciýque 
dans la production.

Fig. 3 - Ballainvilliers « Hauts-Fresnais » (Essonne). Matières 
premières, fréquence.






























